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NOTES

TIRÉES DE L'OUVRAGE DE M. E. PETIT INTITULÉ

ITINÉRAIRESDE PHILIPPE-LE-HARNET
JEÂ~UR,

DUCSDEBOURGOGNE(1)

(i363-t4i9) CJ
V. J

Par M. Max. QuANTitf.

MESSIEURS,

M.Monceaux,en faisanthommageà la Société,de la part de

notre honorablevice-président,M.ErnestPetit,desonouvragesur
lesItinérairesdesDucsde Bourgogne,vousavait lu, pourvous le

faire connaître, l'introductionqui le précèdeet qui éclaire de
haut l'ensemblede la publication,les sourcesoù l'auteura puisé,
l'utilitédesItinérairespour l'histoire générale, les passagesdes

roisen Bourgogne,etc., etc.
Je voudrais, aujourd'hui, vous faire connaitre l'ouvragede

M.Petit sousun pointde vueplusparticulier,et en ce qui con-

cernenoscontrées.
Maispermettez-moiun brefretoursur un passé déjà loin. J'ai

compulséet classéaussi, moi-même,aux archives de la Côte-

d'Or,lesfameuxcomptesdes dépensesde l'hôtel des ducs des
xiv"et xv. siècles,et ceuxencoreplusnombreuxdes châtellenies
de toutleduchédeBourgogne.Cesénormesregistresenparchemin
étaientpournous,jeunes élèvesde l'Écoledes Chartes,en 1832,

l'objet d'une curiosité particulière. En les feuilletant, il nous
semblait revivre avec nos grands ducs, dont le souvenir était

encoreémouvantet vivant au commencementde ce siècle. Et

qu'elleétait plusgrandeencorenotre émotionlorsqu'ouvrant les

layettesde boisde chênequi renfermentles actesde leur souve-
raineté traités de paix, contrats de mariage, acquisitionsou
ventesde domaines,actesde foiet hommage,etautresdocuments

(1)Ludanslaséancedu2juin1889.
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scellésde sceaux équestresbien conservés,et qu'on comptait,
commeau bas du traité de Guillon,en 1359,avecles Anglais,au

nombrede plusde 50,cequi annonçaitautant de chevaliers Et
choseencoreparticulière,c'est que les chartestirées de ces cof-
frets exhalaientune odeur de musc, commeau temps de leur

composition.
Tous cescomptesplacéssur desrayonsne tiendraientpasdans

cettevastesalle il faudrait la doubler.
En présencede l'énorme volumedes Itinéraires publiéspar

M. E. Petit, on est embarrassé, malgré la table détaillée qui
l'accompagne,poury trouver les faits particuliersaux pays du

départementactuelde l'Yonne.J'aidonc lu l'ouvragela plume à

la main, et j'en ai relevé et réuni tous les faits qui nous inté-

ressent.
Maisavant d'entrer dans le détail, nous ajouteronsquelques

réflexions(1).Ainsique l'a remarquéM.E. Petit, les ducsvoya-
geaientbeaucoupet à cheval et l'homme le plus robuste de
notre tempsaurait de la peineà satisfaireaux exigencesde cette
locomotionincessante.

En dehorsdes voyagespour affairesd'État, on voit souvent le
ducaccompagnéde seschevaliersen grandnombre,etsuiviaussi
de la duchesseavec ses damoi3elles,visiter ses châteauxnom-
breuxrépandusdanstout sonduché.LesJ7~)'a~~ mentionnent

pas à pas le passageet le séjourdu duc danscesmanoirs.Al'avis
de sonarrivée,le châtelainfaisaitpréparerle logementdu ducet
celuide la duchesse.L'aire des chambres était nettoyée; les

grandslits, oùle ducrecevaitquelquefoispar honneurses amis,
étaientdisposés;les conresaux habits, lesdressoirsaux hanaps
époussetés,lestableslavées.Lessallesdes chevalierset des sim-

ples gardes recevaientde la paille fraîche pour coucherleurs
hôtestout habillés. Les salles d'assemblées,le réfectoireet le
reste étaientprêtsà recevoirle maitreet sasuite.

Lesnoblesvoyageursséjournaientdonc plus ou moins long-
tempsdansleurs châteaux,et consommaientsurplace le produit
desrécoltesdesdomainesqui entouraientces demeures,qu'on
N'auraitp'i autrementécouler,fautede voiesfacilesde communi-
cationet de lieuxde commerceprochains.Onfaisaitdeuxrepas
dinera. midiet souper.Il n'estpasfait mentionde déjeuner.

(1)Von'.BwK.dela Sociétéde1883,uneNoticede nousintituléeles:
Ducsde Bourgogneen Basse-Bourgogneau x!v"siècle, la suite de
laquelleestunepartiedutextedes comptesgénérauxdu duché,de 1352
&~8 seulement.
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Bienentenduque lesroutes praticablesétaientpeunombreuses

et que l'on vivait sur lesvieillesvoiesromaines,sur les chemins

gauloisréparéspar Brunehautet par Charlemagne.On ne voya-

geait qu'à cheval, et les dames se faisaientvoiturer dans des

chars branlants, c'est-à-diresuspendus et tramés par quatre
chevaux.Ils étaient ornés de dais formant dôme et recouverts
contre lesintempériesdes saisons.

ITINÉRAIRESDE PHILIPPE-LE-HARDI.

Poursuivre nosducsdans leurs voyages,il faut s'aider d'une
carte développéedu pays.

Philippe-le-Hardivenait souvent à Montréal,où s'élevait un

puissant château-fort.
En4372,le duc, venantd'Epoisses,vacoucherà Montréaloù il

séjourne(20à 22février),et de là il va à Semur.Le8maisuivant,
il dîne à Vieuchâteau,sur le bord du Serain et à la frontièrede
la Côte-d'Or,déjeune aux dépensde Jeande Jeux, seigneur du

lieu, et va coucheret souperà Montréal,qui n'enest pas éloigné.
Le9 mai, il soupeet gîteà Avallon,e où estoient plusieurs che-
valierset autresgensd'armesvenusà sonmandements.Lelundi
tO,il séjourneencore à Avallon,puis s'en va souper et gîter à
Montréalavecsa suite.Le 12,il dine à Semur,puis rentre souper
et gîterà Dijon,où il retrouvela duchesseMargueritequi revenait
,deFlandre,sonpays.

Aumoisd'août suivant,il revientà Montréalavecla duchesse,
et ils ypassent le 10et le 11,puis vontcoucherà Avallonpour se
rendre en pélerinage à Vézelay(1). Le duc poursuit seul son

voyageen Nivernaisetjusqu'en Vendéeet en Bretagne.
En 1373,on voitle .ducà Auxerre,du 28au 30 septembre.Puis

il va au châteaude Beaulche,à Druyes,où il couche,et de là à

Varzy.etvisitele Nivernais,l'Auvergneet revient après un long
voyageparBourgeset le Gâtinais.Le 22 novembre,il soupe et
gîte à Sens « en Bourgognes vieilleappellationconservéeen

Bourgogneet qui rappelaitle tempsoùcettevilledépendaitréel-
lementdu duchéde cenom.

En1374,le duc vientà Auxerrepar un autre chemin, dont les
traces se voiententrecettevilleet Noyers,sousles boisde Saint-
Briset ailleurs.Il étaità Montbardavec la duchesse.Il la quitte
le2Saoût et vientseulsouperet giterà ChâteI-Gërard.Le samedi

(1)Auparavant,le compterapportequeladuchesseetle duciu'entune
offrandede5 fr.à l'égliseSaint-Ladre,d'Avallon.AVézelay,à laMade-
leine,le13août,ilsdonnèrent10fr. auxCordeliers,2fr.
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26,il va dîner à Nitry, qu'onappelleNaintry, appellationencore
conservéechezlespaysansde ce lieu, qui semblentbien à tort
commettreune hérésie orthographique.Le même jour, il va

souperet coucherà Auxerre,revientle lendemainà Nitrydont il

part lelundi 28pour aller diner à Châtel-Gërardet rentrer au
châteaude Montbard,où la duchessel'attendait.

Aumoisde septembresuivant,le duc réside à Montbard,fait
de petits voyagesaux environset revient encoreauprès de la
duchesse.

La forêt de Maulne,près de Cruzy,avait beaucoupd'attraits

pourceprince. Il est alors invité à y chasser par le comte de

Tonnerre,qui en est seigneur.Le12,il va coucherà Cruzy,où il
établitsonquartier-généralde chasse.Leshuit jours suivants,il
mènela chasse« enMaulne», laquelle,seulementle 17, qui est
un dimanche,est interrompue,et le duc va dîner à Lézinnes,
chezle seigneurJean Trouillard,un descendanten lignemas-
culinede Joinville,l'historiende saintLouis.(Notede M.Petit.)

Les11 et 12décembre1376,le duc Philippe et la duchesse
étaientvenus à Semur,Corcelleset Rouvray,puis delàils allèrent
coucherau châteaude Villarnout,cantonde Quarré, qui appar-
tenaità Philippede Jaucourt,maître d'hôteldu duc.Le duc était
arrivéà Villarnoutpour s'entendre avec le sire de Jaucourtau

sujet de la levée des troupes destinées à secourir le duc de
Lorraineen guerreavecl'archevêqueseigneurdeTrèves.Philippe
reçut le commandementde la levéeet passa les soldats en revue
un mois après.

En1377,le duc et sa femmevontà Guillon(9 janvier),et de-là
à Montréal,oùils passentdeuxjours; puis de là à Ëpoisses.Le

13,ilsreviennentsouperetcoucherà Guillon puis le duc va à

Noyers,delà à Joignyet faitretour à Montréal.
Aumoisde septembremême année, le duc fait son entrée à

Auxerre,et lavillelui faitprésent d'unequeue de vin de pinot,
au prixde 6liv. t., payéesà JeanPaillard,richebourgeois.

En1389,le 12février, le duc et le comte de Nevers,son fils,
dînentà Noyerset y couchent,Le lendemain,ils arriventà Mail!~
Château,puis passent à Druyes,à Entrains, et vont à Nevars;
s'arrêtentà Bourgeset reviennentparClamecy,Treignyet Monte-
noison,oùils séjournentdu 1~au 23 mars.Ils y sont reçus dans
levasteet fortchâteaudu comtede Nevers.

En1398,le ducdîne à L'Isle-sous-MontréaI,coucheà Sarry,où
il avait unrendez-vousde chasse,arriveAuxerre, gîteà Joigny,
dîneà Sens,passeà Pont-sur-Ydnne,Saint-Mamezet Melun.
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Nousparcoureronsmaintenantla deuxièmepartie du volume
de M.Petit,intituléeZ?oeM~ Notes.Elleest puiséeégalement
dans lescomptesdela chambreaux deniers des ducs et autres
documentsles concernant.Cettepartie est, pour ainsi dire, plus
intéressanteque la première.Les faitssontclassésaussipar ordre

chronologique.L'abondancedesdocumentsqui nous intéressent
ne nouspermettra pas denousy arrêtertrop longtemps.

C'estd'abordune lettre du baillid'Auxoisau capitained'Arcy-
sur-Curequi lui demandeun rapport sur l'incendiedu villagede

Quennepar une bandederoutiers venuede La Charité-sur-Loire,
et qui sont logésà Chitry dans l'église qui est encore fortifiée

aujourd'hui(20février1364).
29juin 1365.Unelettre de rémissiondu Ducen faveur d'Agnès

de Bazoches,dame d'Annoux,veuve de Philibert des Granges,
nousfait le récit de drames et d'épisodescurieux. Agnèsétait
détenuedansles prisonsde Châtel-Gérard,commeaccuséed'avoir

participé avec Ferry de Chardoigne,seigneur de Ravières, à
l'assassinatde sonmari d'avoir pactisé avec les Anglaiset les
chefsdes Grandescompagnies,lorsqu'ilsoccupaientla forteresse
de ViMaine-Ies-Prév)tés,villagesituéprèsde Montbard,et d'avoir

promis d'épouser un chefde bande appelé Darre,à condition

qu'il semettrait au servicedu roi de France.Agnèsne s'en était

pastenue à son projet, mais elle était devenuela fiancéed'un

écuyeranglaisnomméJeanPoupon.
La lettre du duc la relevaitde toutes ces accusations et la

rendaità la. liberté.Cettenature de pièces,en grandnombred.ms
les archivesnationales,est du plushaut intérêt.

Auprintempsde 1368,l'annoncede l'invasionde la Bourgogne
par lesGrandesCompagniesquivenaientde s'emparerde Saint-
Florentin,fait prendre des mesures de précautionpar le bailli
d'Auxoisqui, sur les ordresdu Duc,commandede <faireretraire

« les gensdu plat pays dans les forteressesde Montréal,Châtel-
x Gérard,Noyerset autres. e

Au mois de juillet suivant, les Grandes Compagniesavaient
envahila Puisaye,occupaientToucy,Villiers-Saint-Benoîtet Saint-
Fargeau.Lebaillid'Auxoisenvoyaen toute hâte de Semurdes
lettresclosesau duc quiétait à Châlon,pour l'informerde l'état
des choseset lui réclamerde l'artilleriepc nrarmerlesforteresses
deschâteauxde sonbaillage.

D'autres bandes, retranchées dans la forteressede Layeen
Forez,.faisaientdes coursessur la Bourgogne,pillaient,volaient
lespaysanset se retiraientdans leur aire. Le maréchal de Bour-

gogneentrepritde détruirecesbrigands,et au moisde novembre
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1368,il envoyade tous côtés des mandementspour réunir des
soldatsafin demarcher contreeux. Lescapitaines,gentilhommes
et gensd'armesdesvilles et forteressesd'Avallon,de Montréal,
deCis~ry,de Ragny,de Montfort,de Chevignyet autres du pays
d'Auxois,furentréunis à Semur-en-Auxoispar le Maréchalqui
amenaitégalementdes chevalierset qui marcha contre les rou-
tiers et les battit à Semelay-en-Morvan.

ï~nassezjolitrait de mœurs, c'est celuiquerelatele comptede
Nicolasde Courbeton,bailli d'Auxois,en 1369.Le duc faisant de

grands frais à l'occasionde son mariage avec Margueritede

Flandre,qui lerendit l'un des plus puissants barons de France,
chargeasonbaillide réunir à A.vallon,devant lui et le receveur
du bailliage,lespersonneslesplusnotablesdes prévôtésd'Aval-

lon,de Montbardet de Châtel-Gérard,pourles requérir« de faire

praict(prêt)pour le mariage de Monseigneur. On ne connaît

pasle résultatde cetteconvocationqui était dans les coutumes
féodales.

En13'JO,lesAnglaisoccupentla forteressede Pierre-Perthuis
et rançonnentlesvillagesd'alentour.Leshabitantsde Saint-Léger
de Foucheretqui avaient,malgré les défensesdu Roi et du Duc,
traité avecl'ennemi«pour estreexemptspour le feu et pour le

glaive», furent recherchéspar le bailli d'Auxois,et celui qui
avait signé la compositionfut condamné à 100 francs d'a-
mende.

Noustrouvonsdes détails intéressantset peu communsdans
les comptesde Montréalde 1372,sur la dépense qu'y fit le duc

Philippe-le-Hardidul9au22février.
La grandesalle du châteauavait sesvitrauxbrisés onfitvenir

GuillaumeBrisetout,verrierà Troyes,qui les répara moyennant
neuffrancs.Onfitpêcherl'étangde Froidevillepouraméliorerle
menude la table du duc. Le châtelainfit venir aussi 12muids
10setiersde vinde Beaune,de la récoltede 1371,pour l'hôtel du
duc et de seschevaliers..

Unpersonnagede la courdu duc,originairedes environsd'Au-
xerre,frèreGuillaumedeValan,sonconfesseur,faitdire pourlui,
en l'église Saint-MartindeTours,une messeduSaint-Esprit,pour
laquelleil paya4 francs(1372).

Lemême personnagefit écrire et enluminer dans un petit
livre unecertaineoraisonque MpnseigneuKlui~avait ordonnée.»

En 4381, le duc voulant.favoriser hautement Guillaumede
Vatan,le fitnommerévéquede Bethléem,prèsde Clamecy,siège
Mp<H~!Mrappelant unsouvenird'Orientet lelieudelanaissance
du Sauveur.



7 PARM. ERNESTPETIT. 593

Et commeGuillaume,moine cordelier, était pauvre et sans

revenus,le duclui fitprésent,à cette occasion,de la sommede

220livrespour acheterune crosse, une mitre et des ornements

pontificaux.
En 1373,1" octobre,le baillid'Auxoisinforme la duchessequi

està Talant,prèsDijon,que les Anglaisétaient à Pontaubert et
au Vault,prèsAvallon.

Unealerte sérieuse a lieu a'i mois d'août 1374. Georgesde

Clugny,lieutenantdubailli d'Auxois,est aviséque les «Bretons
sont aux environsde Saint-Florentin». Aussitôtil envoie des
mandementsaux prévôts d'Avallon,de Montréalet de Cbâtel-

Gérardcontenant«qu'ils fassentcrierqu'on face bonnegarde et

bonguetpar jour et par nuit es forteressesestans esdites pré-
vostez,et aussiquel'on y retraie tousvivres.»

1377.Le duc était à Guillonle 9 janvier et à Châtel-Gérardle

dimanchesuivant. Il ordonnaqu'on fit de grandes réparations
aux châteauxde Montréaletde Châtel-Gérardet dans la maison
de Sarry,oùil faisaitnourrir et entretenir une meute de chiens

de chasse.
En 1379,le ducfait rendre à Jeande Changysa terre de Pres-

les, prèsAvallonconfisquéesur lui, et lui pardonne l'assassinat

qu'il avait commissur la personned'Hugues de Jambles,che-
valier.

SonfrèreGuillaume,qui avait aussi «meSa.ict», obtint égale-
ment la remisede la partiede la terre de Presles qui lui appar-
tenait.

Onferait, dit M. E. Petit (p. 808),une curieuse relation des
exactionset descrimessansnombredont les seigneurs les plus
qualiSésse rendirentcoupablessoit pendant,soitaprèslepassage
dés Grandes Compagnies.Les condamnationsfourmillentdans
ces comptes,mais la justice des baillis était le plus souvent

impuissante,et le duc devaitintervenir.
Ajoutons encore à ces intéressants relevésla mentionde la

présenceduduc Pbilippe-Ie-Hardiet desa familleà Montréal,en
1382.Le châtelainrapporteque « Monseigneur,madameet made-
moiselle(probablementMarguerite,la fille ainée du duc, née à
Montbard(en1378),séjournèrentàMontréallelundi15septembre.
Lemardi 16,la duchessealla à Avallonet revintcoucherà Mont-
réal. Lemercredi17,elleallaà'Rougemont,à 3lieuesdeMontbard,
oùexistaitun monastèrede femmes.Elleavaiteu soind'yenvoyer
auparavantle châtelain de Montréalpour préparer son gîte au
couventet payerla dépensequ'elleyferait.,

Et à la page616,an.1419.Auxerre, «Aprèslamort de Jean-
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sans-Peur,lesha.bita.nsd'Auxerre,ayantapprisque !eDaupRtn
voutôxtfairefairedeslettrespourteschevaliersdeBpurgogn~àu-
sujetdecetévénement,pourdéclarerqu'Havoitestetué par sa
faute,entira.ntson épéecontreleDauphin,en donnèrent~s
Ma duchessequilesenremercia.et leurescrivttdeS6j0mdre
elleetau ducsonnispourtirervengeancede cem~rtre.

(Bibl.na~coH.Bourgoga~t-~ytî,f306).
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